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upte de votre ignorance ? C été plus Retour à Montreal de S. . le Maire,p.llle, plus court et plus vrai. Et soyez
en sûr, de cette Inanière tout le monde vous D'aprés linitiative prise par les tiembres
aurait r. le la société de 'Umion St. Josephi, une af-.Je Sis unipartial, vous le voyez. Vous nL 'liie u coiposée des membres

dmuecet sombreus, ompse dstemrsil accserez 111an ie ote pas de ca/oinape? de cette socifoi, dont M. David est le pré-
Snm di Ciel, put-on aprèsavo. forgé silent, et de l'JInion St. Pierre, ayant à sales mots audacite, caloz n age, attfsoranner tête le présideit, s'était rendue à iiun appelt mtres, se targuer dl'érire le français et qui leur avait été fauit dans la journée pour

rolver îles fautes dans Bossuet aller à la reicontre du maire de lontiéal,
qui est atrivé vendredi soir. Une foule ii-
mense occupait les abords de la statit, et
lus Irlandais, se imiélant aux deux sociétés,

rrmîreiit le corteg qui devait accoiplîagne-
Conna.ssez..vos, leturs, . Npole :s. . jusqu'à sa deieure. Il ne se trouvait Si ui....... Pro>ableent nion. C'p..t un p:is moins le cinq à six mille per oiues pré- gnez p
ichiroiqîueuir ihliétraIdonît la prose ne' faiiitusentes à Parrivée dles chars pour recevoir M. plemn

luîîreîîsusîeent que de rares apparitious da'nsi lodier. Là, le président de l'Union St. iurel d
I.- colonnes du Pays... osiph prononça quelqtes par-oles de ci remm l

(S:penda it, romine depis ud u tms iconstaice dans, les dfeux laigîues. et in vita qrée.
tit comate iléau silenc. M. Napoléo ies citoyens à accoipaî.ignier S. H. esqu'à s:i Si

... qui îru aene prutentionu resti" ré'iîlence. La voiture était brisée, pliusieirs si la
étre conifoniii av'ec Ns1polrn Tl, mms personnes s'olfririn-it et prirent la voiture pour Vous se

.iie rappellerai corinne il signe, ANnpoléion l tîaiei:r jlisqîl'à la laisr.n le . . urs et
'T .i.r j M, vieit îIle- publiîer une tlcîtbra- Le caro-se était occupé par le maire, âM. achetert ou iiagniuj et qui vaut iin la peml'¢ le présideint et le (ile-îrésideiit de l'Union

i etre i. 'est ilni modèle dle gen potur Si. Josepih, M. le président île l'Union St. suire v
il! style'. il laisse bien loin Mariraux derrière .Pierre et -L Green. .Arrivé àa destia- soiail

titi. Sa coldivitie es->t Illilil'lirIliqu colle tion, le iaire adressa quelques înots le féli- l'autre,
da muti.lules .fani, des iJ),ats de Paris. icitation et île reieriîment à tous les ritoyenis Hlouire

.lgtz in par o m réiis sous se, fenótres it pria le prési'idents qui le I
.contez touis cette phrase abracaua- !:ccîpter quelques i'aieldisemiîts. Puis lioume
Irante d naivet que Ordr île Veendredi la foule si n- tiiaa~~~~~~~~~ . rtst frsiruelmnreee.Ars• eserra pais hlemnent dians ses quar- ýSi voc:1 (iii rosi te fort îliî'tîîelletîieiit re le vî . Aprèstiers, ;in-i qiîe les lembres île 1PUmion St. abantlo

avoir parle île à1lie P:aiine )up1ont, I. 1Josepli qui ne se iersérent qu'au lieu de loi prév
apoléon (lsdit : '-si d " rrier trois

il iuI loqueice attendrissaite. P. tel leurparce qil
óint qui îinbre de fois nous aoi-ii, alweu ense solg

l!s m looirs de ios belles daimes prendre i i l'e fais la Cour à ma V 'sine. sornais
leur iniîîî le cemluinii île leurs dOux veux, Puilr t i avaut e

y'esuyer une larmne furtive qu'elle y avai l n ne me distrait ici-bas, vous rés

tit perler tar l'e rae ioilii J ui li ai trite I . Ete-v
0tir qul «llA lllfuisj eltlilChaue pas: qeVuunère.' Ouf! que~l "gainn-ms, i l garbi! Je fais la cour à mia Voisine apè.v

CommflC ce devait être lnbau spr tub ene apre., av
ltus les mlouchloirs prelnait bt ment, . Le soleil ue seiible tout noir existentc

ilu de iioý belles îl.îes. le ehiiiii de l1,rs la bière e-t fade ... et Joseplîine ce boiiî
/n.' yîeux ! Le' muîchoirs marchîî tout Dit-ue je lui fais peine à voir qui vous

Jo fais la cotur a tua vomi- !.. ire vin,suils mîaiîtenant. Je demîîrane-irais bien ù ercîce s;
M. Napoléon spT par quel moîyen J'a· carioi ni i ouis les journaux, bors il S

m'canique s'opère ce phnmn.Misj sirtouIt m'asassie ; soporiliqI
rüllèchis quîî'il lious a (lit que c'était gree à 1 lmuaoun iea.i;sqic défauts ; Vous

îl délamai:tionî île Mle uline Dupont e Oh ! quei va lire ma voisie . . . Plioimetilýll 'ili ittý upolt e't îl (I. ous c
ü Prj'thérance de su louleîer am hr. D)- On mue baptise Mrdriî , d e u I
puis qieuin y a-t-il îles doîileurs douces ? Pour mon lgage de omsile cora l_lera pouJe mie perllet, pi passant de corriger le -ne miiinpicrte, si cormicloîî, île travail

liarmani;i lit e- îî-~îiwanieu : r 'r u î'ais quand iméinme à mia voismo ! s
ýais hl, Spprenez-!e. : je mI ets la îa0gu Cin émoi, -C'est a

Je 0ous nie,I. Napolén T sinpiints, Qmîd jé vous sers une tartine, vous il
lie voguez plus dans les eauxs Pun seiiblable O chers lecteurs, exciusez-moi: aiteîs-
Pa1 bos. Car autreent cela deviendr::I Moi nie rve a ma voisue !- - pensant à
rhronal,9se et bieu ibétalnt piour mcoi. - Je connais tré's bien len..le roulis 

Le t ics, quadit vous irez ai thtre. re- Pour titi iroi dans une vitrine, Perdez
îîez garle à vos nieîiehoirs, car ils pourraient MAui Cioursol en une leço. on Songe
bien prendre à votre inset le emlîoin de l e l'etseigna poîr na voisme.. (1) et qu'oni i
pochle dcii qur Napoléon. erîirit 'Toute letur est sans attrait Perdez-us doute avec bonhonie qulle c'est unî liu r Inui esprit, je l'abomine ; Ciez la li
tribut île votre r'econaissn-c et regr'etterait Je lis udes ites dans llo.suet... dents et 1
beaucoup qu'ils oui manquasent pour es- Cest la faute il ima.voisine !..li'îiOuye r 1i îlarmisar ie ils ei ou Eun iit

sMer vos ngou-t, hélas ! s'est affidi ; calain!tés
Je dors aux vers îe Lamar:ine, fait aujou

Conîu e a x operas e rd. - . coisolatio
J'alie moi :zeul, puis ina voisie...

-La fi des variètés " d propos d'un <t. ptrnmî ntiu questiin ayant lancé des picrresPiee L'énig
r<i/ig5î l eim ise ami lprochiaia numîéro. cont l I'vurs da 'inet del, Lcture fi men nut viol. s e greiiis t prclaianullôo. par nu ¡iem:le condauétur 'l apolice correctionnelle. age.

On ''offrirait lor do Plutus,
Dn rmaire la toge d'hermine,
M%éme les jours le l'Omnibus
Je préférerais ma voisine...

On m'offrirait de beaux palais
Depuis Laprairie àâ Lachi.me,
Le bonheur d'écrire en français
Oh! laissez-moi, je répondrais,
Jo ne veux rien que ma voisine...

(Pour Médéric 'altoqnet.)
AseANIo.

da se tranquiliser dans tous les
évenements de la vie.

1 tire un coup de fusilsur vous, ne crai-
as, n'ayez pas peur... Dites-vous sim-
t (lue la détonation est l'effet bien na-
e l'explosion dans un tube plus ou

ong, d'une certaine quantité le pou-
quelle une étincelle a été communi-

roue d'un cab vous passe sur le pief
ase, réouissez-vOus en songeant que
rez débarrassé des engelures et des
que vous aurez une botte de moins à

ns une partie le criquet, votre adver-
ois eréve un anl, consolez-vous oit
t qu'il autrait pui aussi vous crever
et que vous ressemblerez un pei ;l
et à idilton qui étaient aveugles-(ce

es a pas empêchés d'ttre de grands
s.)

is perdez une épouse elére, ne vous
nlnez Pas a la douleur; songez que laî

ovante a permis à l'homme de se ma-
tois; et si vous pleurez votre femme,

u'elle vous était lidèle, consolez-voi.1
'ait que sa Iidélité pour vous est dIé-
tont-a-fait assurée, tandis -qîe, si elle

CHi vous îLe pouviez prévoir ce (uIleervait l'avenir.

ouîs ruiné ? Rouissez-v0ous dle l'idée
allez gouter les plaisirs du travail

oir eu les joies île La richesse. Deux
es ou une seule ! Peu (le gens ont
eur. lus de soucis, Plus d'intendant

voie, plus île valets qui boivent vo-
lUs d-avîeux autour île vous. L'ex-

alutaire, les courses à pied sur les
St. Lairent remîplaceront ce carrosse
ue oit votre corps s'amolj lii. . Et
avez perdu e Lprestige qui entoure
riche, vous trouvere'z enîcore autour
e je île sais quel resplet qu'on ae-
'lhmlié (mli l 'a été. On vous mnéia-
r le passé, Ln île vous imposera pas
x inidi!nes, en] disanît: " Il est bien
dh-eurei d'avoir perdu afortune.P
iisi que la d eisgrue deviendra poursom1 CIe de félicité.

vous iaufrage ? Consolez-vous cri
lia bonté de la providence qui a créé

et le mal de mer.

-vous vos cheveux? Réjoulissez-vous
lit ilu'il ne faudra plus les peigner

ne pourra plus vous les tirer.

-vous votre derniéro dent1 Remer.
ti divine qlui a cré ... , le ma le
Us dentistes

mat, êtes-vous aifligé île t outes les
réunies, bénissez le ciel qui vous

ril'lhni connaître ce système inélit de
ns par la bouche île votre fidéle ami,

le 'lu précedea numéro est: w-


